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Résumé


Votre enfant se passionne pour la paléontologie, la reproduction des insectes ou la conquête spatiale ? Il disserte en compagnie des adultes mais passe pour un « bébé » aux yeux de ses camarades ? Il est très curieux, intelligent mais en échec scolaire ? Comment reconnaître sa précocité, l'accompagner et lui permettre de s'épanouir ?


Un enfant intellectuellement précoce est un enfant qui réfléchit autrement. Son mode de pensée particulier génère certaines difficultés ou fragilités : une hypersensibilité, des retards psychomoteurs, une vulnérabilité psychologique qui compromettent sa réussite scolaire et sa sociabilisation. Son fonctionnement cognitif spécifique devient un vrai problème, s'il n'est pas reconnu et compris. Comment épargner à son enfant mal-être et sentiment d'échec ?


Ce livre vous permet de comprendre et d'accompagner la précocité de votre enfant en vous donnant des outils très concrets pour l'aider à s'épanouir.
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Il est des poèmes qui illustrent bien le vécu des enfants intellectuellement précoces. À travers le choix des mots et la résonance des vers, des auteurs nous font vivre la souffrance que peuvent éprouver certains de nos enfants, conscients d'être différents des autres, dans une société qui les renvoie constamment vers une prétendue inadaptation sociale que nous pourrions aisément qualifier de handicap !


Baudelaire était-il un surdoué ? Si seuls les tests de QI pourraient nous le confirmer, il est trop tard pour y penser. Alors, admettons-le tout simplement en relisant ces quelques vers tirés de son superbe poème.


L'albatros


Souvent, pour s'amuser, les hommes d'équipage


Prennent des albatros, vastes oiseaux des mers,


Qui suivent, indolents compagnons de voyage,


Le navire glissant sur les gouffres amers.


À peine les ont-ils déposés sur les planches,


Que ces rois de l'azur, maladroits et honteux,


Laissent piteusement leurs grandes ailes blanches


Comme des avirons traîner à côté d'eux.


Ce voyageur ailé, comme il est gauche et veule !


Lui, naguère si beau, qu'il est comique et laid !


L'un agace son bec avec un brûle-gueule,


L'autre mime, en boitant, l'infirme qui volait !


Le Poète est semblable au prince des nuées


Qui hante la tempête et se rit de l'archer ;


Exilé sur le sol au milieu des huées,


Ses ailes de géant l'empêchent de marcher.


N'est-il pas de plus belles allégories pour décrire la place que le poète pensait avoir dans la société dans laquelle il vivait ? Majestueux dans le ciel, son élément, mais ridicule sur terre et au contact des hommes pour lesquels il n'est rien, cet albatros est soumis aux mauvais sentiments humains. Il est le symbole de l'identification que fait l'auteur entre l'oiseaumartyr et son statut d'exclu de la société.


On retiendra aussi l'image d'Alfred de Musset pour exprimer ce sentiment d'isolement et d'incompréhension, celle d'un autre volatile, le pélican ; et nous citerons ce vers « Frappe-toi le cœur, c'est là qu'est le génie » qui illustre à son tour la souffrance sanglante à la base de la création artistique.


Oui, être un surdoué, c'est un peu vivre comme un albatros. Et non, être surdoué ne rime pas toujours avec réussite ou bonheur.


Lorsque l'on évoque l'enfant surdoué, on pense aux génies, on imagine un Albert Einstein perçant le secret de la relativité, un Léonard de Vinci traçant au crayon ses idées les plus inventives, un Mozart, jeune prodige, composant sa première pièce musicale à l'âge de 4 ans, et tant d'autres qui ont permis à notre civilisation de progresser et d'évoluer. Bien sûr, l'histoire de l'humanité retient les surdoués sortis de l'anonymat, mais on oublie tous ceux dont le quotient intellectuel culmine à des niveaux bien supérieurs à la moyenne et pour qui l'existence n'est absolument pas un long fleuve tranquille. Beaucoup se fondent dans la masse avant de s'échouer sur les rives de la misère, gâchant un potentiel qui aurait pu, s'il avait été décelé à temps, les aider à se construire et non pas à se détruire.


Les enfants évoqués dans le présent ouvrage et que nous décrirons ou citerons afin d'offrir un souffle de vie à nos propos sont bel et bien des êtres réels. Pour extraordinaire que cela puisse parfois paraître, absolument rien de ce qui sera relaté ne peut être considéré comme le fruit de notre imagination. Ces enfants nous les avons rencontrés sur le terrain que nous arpentons depuis la création de notre Association pour enfants précoces (AEP). Nous avons fondé cette structure après plusieurs années de travail, d'observations, de réflexions et de multiples concertations sur le vaste sujet de la précocité et du surdouement. Une école associative entièrement dédiée à leur accueil a été créée en 2003 ; nous y avons mis en place une pédagogie adaptée à leurs besoins spécifiques qui ne néglige pas leur personnalité et leur extrême sensibilité. Aujourd'hui, elle a fait ses preuves et elle répond au mieux à leurs particularités. Les enfants s'y sont épanouis et ils ont retrouvé le sourire qu'ils avaient perdu lorsqu'ils s'étaient trouvés démunis sur les bancs de l'école publique, dans l'incompréhension la plus totale et sans une main secourable. Très souvent médiatisée, cette école spécialisée reste un exemple et démontre qu'une pédagogie adaptée aux enfants intellectuellement précoces est nécessaire pour les conduire sur le chemin de la réussite et de l'épanouissement.


Ce livre est donc structuré autour de notre expérience de pédagogue et conceptrice d'une nouvelle approche du fonctionnement cognitif de l'enfant à haut potentiel. Il est le fruit d'expériences, de discussions avec ceux qui l'entourent, et vous aidera à découvrir qui se cache derrière cet enfant. L'enfant surdoué n'est pas celui que l'on croit, et l'image que l'on a de lui masque la réalité du quotidien. Tout le long de ce livre, nous étranglerons notamment l'idée reçue selon laquelle l'enfant surdoué serait celui qui a tout, qui sait tout. Il n'existe pas un seul et même profil de l'enfant surdoué. Nous remarquerons que ces enfants sont plus lucides que les autres, ce qui augmente leur difficulté et que, lorsqu'ils échouent scolairement, ils sont en très grande souffrance. Ainsi, ce livre vous accompagnera dans votre questionnement de parent. Il vous aidera à savoir si votre enfant est surdoué et, s'il l'est, à mieux le comprendre et à mieux l'accompagner.
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« Dis Madame, ça veut dire quoi être surdoué ? » nous a demandé un jour Matteo, 5 ans, inscrit en CE1. Il revenait tout juste de récréation complètement perdu car il avait dû répondre aux questions incessantes des autres enfants qui voulaient le tester. Ils l'ont interrogé pour savoir combien il y avait d'étoiles dans le ciel et s'il savait calculer 35 689 × 378 994. Il n'avait pas la réponse. Les autres se sont moqués de lui…





Qu'appelle-t-on communément « enfant précoce », et qu'estce qui fait sa différence ? Existe-t-il un profil de l'enfant intellectuellement précoce ? Qui se cache derrière cet enfant à haut potentiel ? Autant de questions auxquelles nous répondrons dans ce chapitre.


[image: image] Précoce, surdoué, haut potentiel…


La terminologie utilisée pour nommer ces enfants si particuliers dans leurs différences est importante. Lorsque nous souhaitons parler de ces enfants pas tout à fait comme les autres, et mettre un mot sur leur profil, il devient difficile de bien les nommer sans susciter de gêne ou de réactions. Pourtant, il est essentiel d'aborder cette difficulté, car il nous semble important de bien définir l'enfant pour le nommer, le comprendre et mieux l'accompagner.


Le terme d'« enfant surdoué » semble le plus approprié, mais en fait ce n'est pas si simple. C'est Julian de Ajuriaguerra qui l'utilisa pour la première fois en 1946 pour désigner une certaine catégorie d'enfants : « On appelle enfant surdoué celui qui possède des aptitudes supérieures qui dépassent nettement la moyenne des capacités des enfants de son âge. » Si cette définition correspond tout à fait à ce qu'il en est, elle contient a contrario une connotation qui peut engendrer une suspicion préjudiciable à l'enfant. Cela peut être très mal perçu par ceux qui ne connaissent pas véritablement le sujet. C'est une des raisons pour laquelle on emploie également les termes « enfant intellectuellement précoce » ou « enfant à haut potentiel » pour désigner ces enfants si particuliers. Toutefois, ils véhiculent, eux aussi, un message.


L'enfant intellectuellement précoce est celui qui, sur le plan intellectuel, acquiert bien avant les autres et différemment ses connaissances selon un mode de fonctionnement cognitif spécifique. Si l'on emploie simplement la locution « enfant précoce », en faisant l'économie d'une définition intellectuelle, cela sous-entend qu'un jour ou l'autre l'enfant sera rattrapé par les autres. Certains enfants, il est vrai, apprennent à marcher très tôt et avant les autres, d'autres parlent bien, très vite, sans pour autant présenter une avance intellectuelle. On peut apprendre à lire à un enfant avant l'âge préconisé, comme on peut le « gaver » de connaissances et mettre en exergue son potentiel, sans pour autant en faire un enfant surdoué, ni même un enfant intellectuellement précoce, ni même encore un enfant à haut potentiel.


Surdoué, intellectuellement précoce, haut potentiel… L'enfant ainsi nommé reste avant tout un enfant dont il convient de prendre en compte l'intégralité de la personnalité pour l'aider à grandir et à réussir à la hauteur de ses capacités, sans omettre de viser avant tout son épanouissement, paramètre indispensable à la réussite tant intellectuelle que sociale, mais aussi au plaisir d'être et d'exister tout simplement.


Pour des raisons évidentes de style, tout au long de notre ouvrage, nous utiliserons alternativement les différentes dénominations ; sa lecture n'en sera que plus légère, plus compréhensible, voire attrayante.


[image: image] L'enfant surdoué : un cerveau à part


Quand on pense intelligence, on pense au cerveau, à une tête bien faite. Quand on pense surdoué, on pense « supercerveau » ! La tentation est grande de vouloir l'ouvrir pour comprendre ce qui se passe à l'intérieur et pour expliquer ce qui rend les personnes qui en sont dotées différentes des autres. Quelques heures à peine après son décès, le cerveau d'Albert Einstein a été prélevé, puis analysé et photographié. Des chercheurs ont disséqué, puis découpé en petits cubes cet organe pour l'obliger à livrer ses secrets les plus intimes et percer le mystère de l'intelligence de l'illustre savant. Les études menées n'apportent pas vraiment de réponse aux grandes questions sur l'intelligence. Seule une malformation située dans la région temporale du cortex cérébral nous ramène à notre sujet et nous rappelle qu'une anormalité n'est pas forcément un handicap, loin de là…


Aujourd'hui, les neurosciences font des progrès considérables et permettent des avancées spectaculaires pour comprendre le fonctionnement du cerveau, mais elles n'expliquent pas vraiment de quelle manière celui-ci détermine notre intelligence, notre pensée ou nos comportements. Toutefois, quelques pistes, même si elles sont à ce jour imparfaites, nous éclairent pour saisir la notion quelque peu abstraite du potentiel de chacun d'entre nous, même s'il ne s'exprime pas toujours d'une même façon ou dans un même domaine.


Un fonctionnement cérébral performant


Des études menées sur le cerveau, nous retiendrons deux points essentiels pour illustrer le fonctionnement cognitif particulier des enfants à haut potentiel. L'un concerne la vitesse de transmission des informations et l'autre l'importante capacité de mémorisation.


[image: image] La vitesse de transmission des informations


Sur un plan physiologique, la myéline gaine les cellules nerveuses du cerveau et, selon sa qualité, elle rend plus ou moins rapide l'influx nerveux qui se propage à une vitesse pouvant varier de 1 m/s à 100 m/s. C'est ainsi que la vitesse de transmission des informations varie d'un sujet à l'autre.


Chez l'enfant précoce, on a pu constater que non seulement le transport des informations au niveau synaptique se fait beaucoup plus rapidement, mais que les connexions neuronales établies sont, elles aussi, extrêmement plus nombreuses.


Cette particularité va lui permettre d'accéder aux informations qu'il stocke en permanence et d'établir des liens entre elles pour énoncer une nouvelle hypothèse ou une nouvelle idée, enrichissant considérablement ses facultés mentales. C'est une des raisons qui fera de lui un être sensible, réagissant en permanence à son environnement, donnant parfois l'impression de passer d'un sujet à l'autre sans jamais se contraindre au calme et à la passivité, sollicitant ses proches constamment et les laissant épuisés par tant d'énergie à vouloir tout savoir et tout comprendre. Chez l'enfant précoce, une idée en entraîne une autre, créant une dynamique qui ne le laisse jamais au repos, qui le contraint sans cesse à réfléchir et à analyser. Parfois, soumis à un bombardement incessant d'informations et de pensées, l'enfant ressent un sentiment d'épuisement cognitif tel que certains nous disent : « Je voudrais que l'on m'enlève ce que j'ai dans la tête, je voudrais que ça s'arrête, mais je ne sais pas comment faire. Je suis fatigué… »


[image: image] Une forte capacité de mémorisation


L'un ne va pas sans l'autre. Une forte capacité de mémorisation est nécessaire pour stocker les informations acheminées. L'enfant surdoué est doté de cet outil dès son plus jeune âge. Certains sont capables de parler d'événements qui se sont déroulés lorsqu'ils étaient bébés. Les détails de leurs souvenirs ou de leurs ressentis sont la preuve irréfutable qu'ils sont doués de cette capacité extraordinaire. Lié à la particularité de la vitesse de transmission au niveau des neurones, le mélange peut se révéler détonant. Pour cette même raison, lorsqu'ils ont acquis et stocké une notion, si une nouvelle donnée est transmise au cerveau, une troisième information peut naître quasi instantanément sans effort apparent. Leurs cinq sens exacerbés en permanence représentent une source inépuisable de données qu'il leur faut sans cesse emmagasiner pour ensuite être capables de traiter les informations qui parviennent parfois avec beaucoup de détails. Cette capacité à tout mémoriser est essentielle et participe activement à développer l'intelligence. Lorsqu'elle est liée à une vitesse de traitement particulièrement rapide, on aboutit à des phénomènes qui qualifient la personne d'exceptionnelle sur un plan cognitif.


Un fonctionnement cérébral particulier


[image: image] Hémisphère droit et hémisphère gauche


Les neurosciences ont défini les fonctions attribuées à chacun des hémisphères cérébraux. Aujourd'hui, on sait que l'hémisphère gauche est le cerveau analytique, là où sont traitées toutes les données d'ordre logique, et aussi le centre du langage. L'hémisphère droit, quant à lui, absorbe les connaissances et les analyse de manière plus globale. Intuitif, il est le siège de la créativité.


Pour la majorité de la population, c'est l'hémisphère gauche qui domine. Chez les personnes dotées d'un QI supérieur à la normale, il existe une bonne coordination interhémisphérique et elles pensent principalement avec leur cerveau droit. Elles donnent libre cours à leur imagination, activant une forme de pensée en arborescence, comme si une idée en entraînait une autre, puis une autre encore, pour mener à des associations d'idées sans fin. Il est vrai que beaucoup de surdoués sont très imaginatifs. Créateurs, ils sont capables de concevoir dans tous les domaines qu'ils soient artistiques, techniques ou purement conceptuels.


[image: image] Le cortex préfrontal


Une autre partie du cerveau semble jouer un rôle dans les tâches d'intelligence abstraite. Le cortex préfrontal est une zone à laquelle on attribue l'élaboration d'un raisonnement abstrait. Au travers des IRM pratiqués sur des enfants à haut potentiel, des scientifiques ont conclu qu'à l'inverse des enfants du même âge, cette zone s'épaissit entre 7 et 11 ans pour ensuite s'amincir au début de l'adolescence. Il apparaît que le cerveau des enfants surdoués a une croissance particulière qu'il convient de prendre en compte, si l'on souhaite répondre au plus près à leurs besoins, sans léser leur potentiel en émergence.




Être surdoué ne rime pas avec être plus intelligent


Être surdoué ne signifie pas être plus intelligent que les autres. Être surdoué, c'est fonctionner différemment sur un plan cognitif. Être surdoué, c'est apprendre et comprendre plus vite que les autres, mais c'est aussi être capable de mémoriser et de synthétiser ses connaissances pour ensuite les utiliser en les liant entre elles et émettre des hypothèses qu'il faudra alors tester et analyser jusqu'à pouvoir émettre des idées construites et aboutir à un savoir, souvent bien avant l'âge requis.


Le mode de pensée et la structure de raisonnement, propres aux personnes surdouées modifient considérablement leur façon d'être, mais aussi leur manière d'aborder les connaissances et le monde en général, entraînant un aspect singulier de leur personnalité. Trop souvent incomprises dans leur différence, elles passeront pour des personnes pas toujours adaptables, que l'on désirera contraindre à faire comme les autres, sans prendre en compte leur fonctionnement si particulier et si hautement performant.





Une pensée arborescente


Ainsi, le cerveau des personnes surdouées n'est pas plus gros, mais il est différent. Les personnes dotées d'un QI moyen (entre 90 et 110) traitent les informations qui leur sont soumises les unes à la suite des autres et activent pour ce faire des zones corticales bien définies, c'est-à-dire de manière organisée, comme l'on fait « une chose après l'autre et chaque chose bien à sa place ». Le surdoué, lui, développe plusieurs axes de pensée en même temps. Suralimenté en permanence par un bombardement d'informations, il éprouve des difficultés à gérer les données qui lui parviennent. Il les traites toutes avec le même degré d'importance sans leur accorder de préférence cognitive. Il sollicite plusieurs zones de son cerveau de façon simultanée pour traiter une seule et même information, donnant à chacune une importance égale, qu'elle soit mineure ou majeure. Ils présentent un déficit de l'inhibition latente (le processus qui permet de trier les informations reçues) et, de ce fait, ils « s'encombrent » et paraissent branchés sur du cent mille volts.


[image: image] Comprendre sa différence


L'enfant surdoué n'est pas un enfant précoce. C'est vrai, il fait bien souvent avant les autres, mais pas toujours. Si, dans un contexte bienveillant, son potentiel intellectuel le conduit à la performance, il arrive que son fonctionnement cognitif ne soit pas reconnu et pris en charge. L'enfant au demeurant intelligent rencontre alors l'échec et vit mal le fait de n'être tout simplement pas comme les autres. Il y a un risque de non-reconnaissance. Sa faible estime de soi le fragilise et, si rien n'est fait pour le reconnaître dans sa spécificité et l'aider à surmonter ses difficultés, l'enfant surdoué pourra vivre sa particularité comme un réel handicap. Il cherchera à masquer sa différence pour ressembler aux autres.


Et, quand un enfant rencontre des difficultés scolaires, il est difficile de penser qu'il appartient à la catégorie de ceux que l'on nomme les surdoués. Au même titre que la sous-efficience, leur surefficience doit donc être reconnue et prise en charge pour éviter l'échec, ainsi que la souffrance psychologique de ces enfants pas tout à fait comme les autres.


Des profils hétérogènes


La population des surdoués est aussi hétérogène que tout autre échantillon ou catégorie d'individus. L'enfant peut être calme et réservé, ou au contraire toujours en action, voire extrêmement perturbateur. Il peut être sportif et grand champion, ou bien casanier et rester seul durant de longues heures. Il peut aimer les sciences ou détester la littérature, avoir appris à marcher tôt ou refuser de parler bien après l'âge requis. Connaître parfaitement toutes les capitales du monde, collectionner toutes sortes d'objets, jouer à la perfection d'un instrument de musique et ne pas savoir réciter ses tables de multiplication ou même écrire un mot sans faute d'orthographe.


Des qualités humaines aux capacités physiques en passant par les performances cognitives particulières, la liste des particularités est longue et démontre à elle seule que l'on ne doit pas stigmatiser les enfants précoces et tenter de les ranger dans une norme qui laisserait certains sur le banc de touche car non reconnus !


Un enfant tout simplement


C'est pourquoi il est urgent de bien comprendre l'enfant surdoué pour mieux l'identifier. Enfant surdoué ou à haut potentiel, la terminologie importe peu. Il est, tout simplement. L'enfant surdoué, intellectuellement précoce ou à haut potentiel, termes que nous avons choisis dans notre structure d'accueil, est une réalité objective et contribuera à construire notre futur. Du moins, nous aimons à la croire ! Pour peu qu'on le comprenne, cet enfant, dont le QI est supérieur à celui ordinairement rencontré, pourra s'épanouir et faire éclore son intelligence et sa façon de penser si singulière. Elles ne seront plus pour lui une barrière, mais un tremplin qui lui permettra d'aller plus loin. Ce potentiel que nous mettons en avant n'est pas qu'un potentiel intellectuel, il est aussi un potentiel social, affectif et personnel.


Le plus important reste, à nos yeux de parents et d'enseignants, de comprendre la différence de ces enfants si particuliers. Une prise en compte de leur singularité ouvre la voie des possibles, on peut alors leur tendre une main pour les conduire sur des chemins où ils construiront eux-mêmes leur lendemain.


[image: image] La précocité est-elle héréditaire ?


C'est principalement à la maison, dans la famille, que va émerger tout le potentiel intellectuel de l'enfant. C'est dans cet environnement généralement rassurant et aimant que l'enfant confiant exprimera à la fois toutes ses facultés, mais aussi tout son questionnement sur le monde et ses limites. Très tôt, vers 3 ou 4 ans, il s'interrogera sur la vie et sur la mort. De même, il questionnera sur l'origine des temps, l'apparition des dinosaures sur la Terre, puis sur leur extinction, le commencement et la naissance des espèces humaines et animales, frémissant au passage sur l'infiniment grand mais aussi sur l'infiniment petit, sur ce qui existe mais ne se voit pas, sur toutes les questions d'ordre métaphysique qui, petit à petit, feront la différence avec les autres enfants et obligeront les parents à s'interroger.


Une susceptibilité génétique


Lorsque les tests d'intelligence révèlent la spécificité intellectuelle d'un enfant, il n'est pas rare que l'on découvre que ses frères et sœurs bénéficient de la même précocité, sans pour autant que celle-ci présente les mêmes particularités et les mêmes caractéristiques que celle du premier testé. Certains psychologues vont même plus loin, et compte tenu des coûts plus ou moins élevés de la passation des tests, ils préconisent de supposer que les autres membres de la fratrie sont eux aussi précoces. En l'absence de problème majeur rencontré par l'enfant et sa famille, on peut alors s'en contenter. Néanmoins, des différences importantes existent entre les enfants à hauts potentiels, ce qui permet de détecter plus ou moins facilement certains enfants.




La précocité touche-t-elle plus les garçons que les filles ?


Non, pas du tout. Pourtant, dans l'école que nous avons créée et qui n'accueille que des enfants à haut potentiel, même s'ils sont en échec scolaire, la proportion de filles inscrites est extrêmement réduite ! Pourquoi ? Tout simplement parce qu'elles sont plus « conformistes ». Elles acceptent de se fondre dans la masse et adoptent un comportement qui leur permet de s'intégrer et d'appréhender les apprentissages tels qu'ils leur sont enseignés. Elles acceptent les règles plus facilement que les garçons, elles sont moins rebelles à l'autorité. Dès les premières classes, on constate chez elles un véritable besoin de faire plaisir à leur maîtresse et aussi à leur maman, en se conformant à ce que l'on attend d'elles. Toutefois, certaines font exception et posent problème lorsque leur renoncement à être elles-mêmes les conduit vers la dépression ou vers la rébellion. Alors, elles s'opposent et rejettent le système. Très souvent, c'est lorsque les problèmes arrivent que les parents consultent un psychologue qui mettra au jour la précocité intellectuelle de leur enfant. C'est pourquoi il y a plus de garçons testés que de filles.





Avoir un ou plusieurs enfants surdoués


Il est essentiel que les parents reconnaissent les spécificités et les talents de chaque enfant, qu'il soit précoce ou non. Un des risques générés par la découverte d'un précoce dans la fratrie est que l'enfant précoce soit mis en avant au détriment des autres, qu'il soit valorisé ou reconnu dans son intelligence, et que les autres semblent plus lents, moins remarquables…


Le rôle des parents est donc essentiel à de nombreux égards, en matière d'accompagnement psychologique, affectif ou scolaire, comme dans leur capacité à traiter chaque enfant dans ce qu'il a de singulier, qu'il soit précoce ou non. Comme nous le verrons, l'hypersensibilité des enfants à haut potentiel et leur fragilité requièrent de la part des parents une extrême vigilance et d'apprendre à reconnaître leur souffrance au travers de leurs attitudes et de leur comportement. Être un enfant intellectuellement précoce ne rime pas forcément avec les mots épanouissement et réussite, mais malheureusement parfois avec mal-être et échec scolaire.


Ce n'est pas parce qu'un enfant a un potentiel qu'il faut le considérer comme un adulte en miniature. Il reste avant tout un enfant qui a besoin du regard bienveillant de l'adulte pour bien grandir.


Les outils de Psycho Enfants


[image: image] Peut-on favoriser la précocité ?


Un bon maternage apporte une sécurité à l'enfant, une confiance en lui. Il lui construit un sentiment de confort propice à la révélation des potentiels qui seront favorisés par cet environnement familial. Mais attention, la précocité intellectuelle ne se « fabrique pas ». On naît avec et ensuite on la détecte !


[image: image] Mon aîné est surdoué, mais pas mon cadet !


Il est alors crucial de mettre en avant les qualités de chacun, de pointer les différentes sortes d'intelligence, qui ne se résument pas aux deux formes révélées par les tests (l'intelligence logique et verbale). Il ne s'agit pas de regarder l'enfant précoce comme un petit génie, alors qu'il a simplement des fonctionnalités cérébrales particulières.


[image: image] Dois-je faire tester tous mes enfants ?


Non, pas obligatoirement. Si l'un de vos enfants a été testé et classé dans les enfants à haut potentiel, il y a de fortes chances que les autres enfants le soient également. Il n'est pas rare de voir des fratries entières d'enfants surdoués. Lorsque tout va bien, il n'y a pas vraiment de raison de recourir aux tests d'intelligence. Toutefois, certains troubles associés peuvent masquer les capacités intellectuelles de votre enfant et il serait dommageable de ne pas les détecter. Seuls les tests permettront de mieux comprendre son fonctionnement cognitif et afficheront ses compétences intellectuelles.
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